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51~ lnin» pour se Foustraire à Içur acimiosrité, dans rouge de vos joues f(rait. honte a la v'er. subite.-ýRc-ardC là-bas: vois-tu, errant
~6lfftllul JdVU, la partie inférieure dcette !le, (ùelle dure de nos prairies ; et, reprit OsLa, Bout; cette .ranifée d'ormes et de noyers,

contrusi, pès u leueun foten- encouragé par l'excuîple, et s'adressçant. un hon me es costume iroquois? Il nous
tourré de palissades, qui reçut le nom seulemnt à la plus jeune, vos cheveux, cherche, ma chère Corn, il nous cher-
d'Jlocliclaqa, et de nos jours, celui do aussi blonds que l'écorce de nos canlots, chu - nous somes perdues.-C'est un

OSKA E'T 1<OBA. S~ainsc Mahrie ou 'i-d6ooat.C'est invitent à l'amour. Si mon cmur ne lue espioin, s'écria Skaïko. Vite ! men, arc,
là cù Jacques Cartier fut ài bien accueil- disait assez, que vous êtes au-dessus des Mes f1èches ; et plus prompt que l'éclair,

-li par cette méîzie tribu, et où il termina, mortels, j'oflri rais volon tiers, en échange plus agile. qu'un cerf, il ne court pas, il
s es recherclies en Canada ........... .. d'une eule de ces boucles, les trophée,- vole, et disparaît . sous lépaisseur des

L'histoire que je nis rapporter n été GsfcA, un adolescent do la bourgade qui ont signalé nma viileur, tous, jusqu'à feuillu-es. (>-:kt, retenu par les pleurs de
tunsnuc, p:%r:tïàa ition, de père en fills, d'Hlochelaga, ri vu enicvcnant de la chs-. cette peau suspendue à mes épaules, (lui ces intéressantes fui±,itivcs. demeure au-

.tt à Pm isau q* "Utn~ .tenîp6cù sans se avec un amnii, deux jeunos.>filles quili le- naguère était-celle d'une path-ère, (lue pi pès d'elles, pour. dissiper leurs -craintes.
doute, ni V'eruans ni Jacques Cartier frappent, d'abord, parTcé qu'elles ont les ce bras terramma Aussitôt, ô faWveur inat. Bienirit n..&#,îppêrçoit Sk:i!ko,.,zrimpant
,i'aveictit !engé à la découverte du Cal. ceuxbloudg, ce qu'il n'a vu de sa vie, tendue 1 elle la lui offre, cri la coupant une colline. Parvenu au sommet, il s'a-
u da. luis41u'à cette C-od 1uc.'à, Clisto. pn!ee qu'elles sont (l'une blancheur rare; av(c lit pointe d*une flèche. Ne demandez do' s: à un arbre et se met dans la postu-
lie Ce-.onxb n.êmie, dcviiit étre (ù l'on puis ai belles, qu'il croit voir quelque point s'il mit de l'empressement à l'au'. re d'uîî hommîe qui attend. Un instant
et avant d'avoir pris racie, chose de surnturel, dle divin! .... Il cepter. Il n'y a que votus, amaîns heureux, apiés, on distingue au pied de la colline,

Lorique le Cauàdit était entre les demande à son amoi s'il voit quelque Oh- qui senltirez quel a dû être sou bon- celui qu'on pienait pour un espion. Il ne
mains de la nature, et quo son Lol virgi- jet s4éduisaut. SKAKo, qui a vu quatre lieur ! .. .Comme à vous, soit coeur n pal- peut échapper à l'oeil du lynx qui le iué-
al n'avait point encore reçu l'empreinte fois dix lunes plus qule lui, répond qîu'il pilé délicieusement., eni recevant ce pro- te: Sk.iïko le rejoint. Mais trop br ave,
des ea>tes du vieux mnonde, Fi vertueux voit deux étoiles Fous forme do femme. lnier gage de l'amour, trop généreux pour lui lancer un trait à

r.Loiet »4-nnîuoins si ddpravéà dans En effet, ces deux 0'iédds était à ravir. Après cette rencontre, cet entretien, l'mprýoviste, il le somme de faire halte, et
l lpaqe esauvage, comîmeonr le siit, Aae ur un pgazon. à l'ombre d'un cl.è- (lui dût avoir quelques suites auLsi ro- de ce piépurer nu combat. Un coup de

(14il, ii ùn ou excepte le castor et les au- ne, dont le fruillage leuir serv'ait de pa~ra- ivinesqueF, nos deux Atail'î leur appri- foudre eût moins étourdi le pauvre san-
tas animaux, le reul habitant dece vaste rol, elles ti'occupllictl, ci] silence, à parer rount qu'elles n'étaient point des -Muni- vage. Cependant, il obéit, ne pouvant

~3.Parmai les nomibre-uses peuplades des f&êeeS awce des plumes de diverses toux ; qu'elles avaint reçu le jour dans le mieux faite. Skz!ïko s'éloigne aussitôt
diècdont les cabanes bordaient les couleurs. Unle touchante xLétlneliolie se camp des Iroquois, et que, quoiqu'elles une certie distance, et, fidèles à leur

ulves du Saint .Laurent, *celle des 1Bu- dessinait parfaitement sur les traits de fussent nées leurs ennemies, elles n'a- usage, la lutte est précédée d'un cri de
.1OlNS n'était pas lat plus Sauvage ni la celle qui paraissait être la plus jeune, et vaieut, pas hésité un instant à venir ré- guerre, qu'ils entonnent d'une voix qui
moins intéressante. Cette tribu était re- une riante gnitd se lisait dans les yeux claîmer, chez les 1-urons, un side contre élctrisc les plus lointains echos de ces
narquable sous bien des rapports. Ses asurés de l 'autre'. Délicieux centraste I l'oppression et la. _brutalité du premier immenses foîêts. Les traits volent et se
nmur.s, parfoiq iars niais toujours C'était deux étoiles 1 oliel* de leur ntion, qUi, presque Septua. Succèdent avec une rapidité incroyable ;

d*uces ~ ~ ~ ~ ~ ~ '1 etntrlecnrsaet6nu leséaetdn et tiuilr-gnaire,. aait Conçu le projet ridicule de cepcendant , malgré l'expérience de l'oeil
ireet avec, le caractère brutal et re- q ic les deux chasseurs, un peu revenus les allier à ses cheveux gris. Vous êtes qui les cond uit, aucun n'ateint son but:-

pots .Snt des Ito'QUoXs ,et dm, autres lior- Io leuir étonnement, s'avancèrent d'un Iroquoises ! dit Sk-aiko. Oui, répondit si Skaio les envoie avec plus d'assuran-
des, dOnt lit férocité f&t tanit de lois Ai. pas respectueux, etj dépoFèro;nt à leurs celle qui avait déjà porté le parole, et je ce, l'Iroquois sait les éviter avec plus d'a-
nate à teux qui, un p)eu plus * fard, pieds, comme un hommage dû à une Di- Uic nommne AsKÉ , voici Cora, l'aiei de dresse-- n fileu lrs, carquois sont épuisée.

inetpropager la civilisation européen- vinité, leurs arcs, le,,rs carquois et quel- mon cSeur. Oska, Ivre de. joie, prit la ;skaiko regarde autourde luiet apperçoit,
ne cdans les ns.QmbrS .forêt.s du nîouvaeau, ques gibiers, fruit.de leuir chasse. Après main de Corn, et l'ayant posée sur sa. poi- enfoncée dans un arbre,,la dernière flèche
mande. Ceioneo ouesutions sauvages un .ilcnce où le langage dles yeux Fût se trine, il lui offrit sa protection, l'asurant que. son.atgnitu a, lancée., i!.y

amItlline nous son gouvernement, ses fiaire Comprendre, Skai ko, moins retenu, qu'elle trouverait un asil ass aae or e etle rahr 'rqos

domsqui oônsistaient- cil lit Afttnitai et et oenhardi par l'expression délirante des L'ora l'accepta à condition qu'illi o-poiatd oetdiosrain
qulqesidessupoistititesm, ses lois et oeillaes do ces deux nymmplhes, lertor ie aussisucur cdtingébe prend l~f.ttdi us coreesl

M,.uaes rospoet.iû.xmnois si diffrets na un compliment à la umanière des lu- enchanteresse. 1 ...... Leeur d'Oika boxi- gros Cbêé,. deriiriêeleqiil les.tos mn
les uns des au tres qiil tintoslditsVoste>osdutlir dit-il, dit dans son seinm, sousIe3.10 tact Carossln)v 50se i 'otaïpis. Ms sk.u a -tout
sujet. d'éternelles diss'entions;. de nianière nînamîltes do quelques Esrt;vos yeuîx, de la belle Coria, î.îâ ilCs neie P v, toutobs-ri', ne 1-1.hme îà 'vair

.11111olu guerrb, -qi.set1l de., tout où brillent la chasteté, sont comnie (les d'autre réponse. Sk'k'o:b èfedsoit Cola :dun moil naa.~ T se fëlieite tout
tmuips et partouti sa ifaisait aussi outre étincelles do feu ; votro corpsq, ellof-doeu- côté. Aské alait se -montrer reccOnnai. bsà e qiîepi atéýpp. o

.Welfat des bois.:,.,La, tribu Huronne, Vre.ctlcste, nous rêprésente uný jeune saute, lorsqu'ayantý jeé.unwregardýob1i- amaise d'vi. l'ccso dc0or
ýeBiêc parieCs autre peuplades, dont le sai m omt de la molitagne, toujours qe ledvn.P~ L~rise ua-Crqosnaenetjmi.tndo
prétentionS ilosties se nianifosîérent-plus au printemps, l'hiver conîtîxe l'été; votre tu, charmanteské ? lieaînaussi- V'ain. Il ne peut plus seconteni -;,.l sui

à'nefosëD.SOnégard, a'était réfugiée, peau est plus blanche quel o ie leôtknofr4 deèt atain mmsesstrtJepe.uxo ac


